
DANSE aux cygnes sovietique4 <®

V OIGI on fin a Paris, sur t in e  scene 
et non sur un reran, une vraie 
compagnie de ballet classique 

russe. Ce n’est pas celle du Grand 
Theatre de Moseou — le « Bolchoi » 
— mais la troupe de ballet du Thea­
tre Stanislavski et Ncmirovitch-Dant- 
chenko, un theatre de creation recen- 
te qui, si j’ai bien compris, constitue 
une sorte de « TNP » Iyrique.

Il serait vain de dissiinnler que le 
mot de « deception » a beaucoup send 
pendant les entractes de la premiere re­
presentation, consacree a la version in­
tegrate du Lac aux Cygnes (ou, si l’on 
prefere l’usage c.ourant, Lac lies Cy­
gnes). Le. Tout-Paris allendait-il done 
tin miracle de ce spectacle de ballet ? 
Il n’est que trop certain qu’on ne nous 
a rcvele ni nouveau Nijinski ni nou- 

velle Pavlova. Quant aux decors style 
i chromo et costumes d'un autre age, 
hous etions sui'fisanhnent instruits par 
>ile cinema et la photo pour, ne pas at- 
stendre autre chose du « realisme » 
fconservateiir dont se reelament les ar- 
jtistes de l ’Unioii sovietique.
I Le ballet russe, c’est un fait, conti­
nue ii fonelionner comme s’il ne s’etait 
a pen pres rien passe depuis plus d'un 
detni-sieele. Alors que Diagliilev, en 
1909, inaugurait sur cette meme scene 
du Ghatelet le ballet d’avant garde, 
c’est plutut un ballet d’arriere garde 
que les Russes presentent aujourd’liui.

*
Le Lac aux Cygnes du Theatre Sta­

nislavski est tres different de la version 
traditionnelle du Sadler’s Wells londo- 
nien, el mime de la version du Bolchoi'. 
Le maitre de ballet et choregraphe 
Vladimir Bourmcister a cherche a le 
reconstitucr non pas tel qu’il etait a la 
creation (ce lut d’ailleurs un « four » 
memorable), mais tel que le voulait 
Tchaikovsky. N’avant pas consulte les 
manuscrits du compositeur, je ne jure- 
rais pas que Bourmcister leur a etc plus 
fiddle que Petipa et Ivanov. Mais il a 
apporte a l’ouvrage une certaine unite 
dramatique et logique, tout en redui- 
sant au minimum les recitatifs mimes 
qui contribuaient pour beaucoup aux 
longueurs du ballet. Il a, en definitive, 
profondement renianie et ameliore Le 
Lac sans toucher a son cadre d’epoque.

Un bref tableau au cours du prelude 
montre la princesse saisie par l’enchan- 
tenr et transformee en cygne. L’enchan- 
teur est d’autant plus ’effrayant qu’il 
exhibe d’immenses ailes noires au lieu 
de ses attributs liabituels : maillot vio-
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let et figure verte. Le premier acte se 
deroule sans ennui, car le lourd major- 
dome cede lc role principal a l’agile

• r ,

bouffon, et la danse a la pantomime. 
Un ires habile cliangement a vue 
transports la scene de la clairiere au 
bord du lac pour preparer le specta- 
teur au second acte. Celui-ci, le seul 
qui figure au repertoire de l’Opera, 
n’a pour protagonistes que le Prince et 
les cygnes. Il n’y a plus de chasseurs 
et, en l’absence de Benno, le celebre 
pas de trois devient pas de deux. C’est 
beaucoup mleux ainsi. Au troisiemc ac­
te, dans un decor medieval tirant fort 
sur le style russe, les danses espagnoles, 
italiennes et autres sold incorporecs 
aux sortileges de l’cnchanteur Rotbart, 
Chacun attend en vain les fameuses va­
riations du « Cygne Noir » ; elles n’y 
sont pas, meme en musique, et d’autres 
les reniplacent. Au dernier acie, une 
extraordinaire tempete sur le lac con- 
firme la science des machinistcs et 
electricicns sovitdiques.

Il est temps d’en venir aux danseurs. 
Sauf Vladimir Tchirguiriev dans le role 
du bouffon, les vedettes ne in’ont pas 
seduit. Violette Bovt, meilleure Odilo 
qu’Odette, manque generatement de su- 
rele. Sviatoslav Kouznietsov est un 
prince athtelique, mais sans noblesse. 
Comme la plupart des autres interprd- 
tes, il termine souvent ses variations en 
equiiibre instable. Le style meme ne re­
pond pas a noire conception de la pro- 
prete technique; Nos danseurs ont 
moins de force et nos danseuses moins' 
de souplesse dans les bras et la taille, 
mais peuvent s’enorgucillir de plus de 
legcrete et de nettete dans I’execution. 
Le corps de ballet, en revanche, est ad­
mirable. On ne saurait rever plus de 
synchronisnie et de parallelisme dans 
les evolutions de groupes aussi impor- 
tants. C’est grace a la qualite de cct en­
semble, et & l’excelience de la mise en 
scene, quo le spectacle actuel du Bal­
let Stanislavski ne presente pas seule- 
ment un interet historique et documen- 
taire.
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